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M. Bernard Susz est elu aux fonctions de vice-president pour
1949 et M. Marc Sauter ä Celles de verificateur des comptes.

L'election de membres adjoints au Comite est renvoyee ä

une seance ulterieure.

Seance du 17 fevrier 1949.

Andr6 Amstutz. — Structure et genese des plissements alpins
au sud d'Aoste.

Pour la comprehension des Pennides la vallee de Cogne, au
sud d'Aoste, est certainement l'une des regions les plus impor-
tantes des Alpes. Juxtaposees ä la surface du sol, les trois plus
grandes nappes alpines: Saint-Bernard, Mont-Bose et Dent-

Blanche, montrent lä leur forme, leur architecture, en certaines
de leurs principales parties; et surtout elles y montrent admi-
rablement leurs rapports mutuels, leur interaction et la fafon
dont elles se sont engrenees les unes dans les autres ä certaines

phases de leur genese.
Mais de grandes complications masquent souvent cette

architecture et ces rapports mutuels, et seuls des leves detailles
et complets, sur un territoire suffisamment etendu, permettent
ici de discerner, de mettre en evidence, et d'avoir finalement

une veritable vue d'ensemble. Seule une analyse tres fouillee
du terrain peut, en cette vallee de Cogne, etre vraiment utile ä

la geologie alpine (aujourd'hui si chargee d'hypotheses, de vues

imaginatives ä l'exces, et meme de billevesees), un travail
rapide, expeditif, en cette zone des Alpes, ne pouvant etre que
vain.

Preliminairement, et tres brievement, j'indique ci-dessous

quelques-unes des conclusions auxquelles m'ont amene le

travail que j'effectue dans la vallee de Cogne depuis de nom-
breuses annees.

1. La coupole du Grand-Paradis est caracterisee par une
serie de digitations de formes tres variables, que j'ai releveea

d'une maniere detaillee du Val Savaranche jusqu'au meridien

d'Invergneux. La plupart de ces digitations comportent un
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noyau orthogneissique enveloppe de paragneiss vraisemblable-
ment permocarboniferes et de mesozolque. Entre ces paragneiss
et ceux du Saint-Bernard il existe d'une maniere generale de

grandes analogies, mais dans les digitations centrales le

mesozolque est presque exempt des calcaires gris, des calcschistes

avec lentilles calcaires et des calcschistes graphiteux du juras-
sique inferieur qui sont au contraire tres repandus dans le

Saint-Bernard. Ce passage, rapide d'une part, avec termes tran-
sitoires d'autre part, du trias dolomitique aux schistes lustres
de types banals, fait bien ressortir la difference devolution
bathymetrique des zones Saint-Bernard et Mont-Rose.

2. La nappe du Saint-Bernard n'a pas dans cette zone des

Alpes la forme que Ton imaginait jusqu'ä present et qui lui
est attribute sur les coupes classiques. Elle n'a pas la forme
bombee vers l'arriere de ce grand pli en retour de Val Sava-

ranche, et la fameuse digitation vermiculaire doit etre releguee.
La nappe du Saint-Bernard est faite ici de quatre digitations
principales, tres aplaties, ä noyau orthogneissique, qui se

detachent du corps principal de la nappe en filant vers l'arriere,
et qui sont ensuite plus ou moins retroussees ou rabattues par-
dessus, en etant lä extremement emmelees d'ecailles de la nappe
de l'Emilius. De multiples interpenetrations de ces deux nappes
exigent, pour etre discernees, des leves tres precis. Elles ne

pourraient guere etre decrites en mots, et je me borne naturelle-
ment ici ä n'en enoncer que le principe.

3. Cette structure m'amene ä concevoir la genese des nappes
du Mont-Rose et du Saint-Bernard differemment des theories

classiques, car, ä mon sens, les parties arrieres du geanticlinal
briangonnais, avant qiCelles ne soient chevauchees par le complexe

Dent-Blanche, se sont vraisemblablement deversees (en partie
ecoulees) sur le bord du sillon piemontais, les ondulations initiales
de ce geanticlinal et de ce sillon s'allongeant et s'individuali-
sant alors d'autant plus en digitations. Ce n'est qu'apres
(vraisemblablement tout de suite apres) la phase paroxysmale

qui a provoque ce deversement et consecutivement ce

recouvrement partiel des digitations du Mont-Rose par les

digitations arrieres du Saint-Bernard, que les retroussements
et les deformations connexes de ces dernieres ont pu se faire
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par le cheminement du complexe Dent-Blanche, plus particu-
lierement par la nappe de l'Emilius *.

4. Les conclusions precedentes ecartent evidemment les

notions de « coup de charrue » et d'invagination de Wurmli,
etc. en meme temps qu'elles different de l'embryotectonique
d'E. Argand pour les phases Mont-Rose et Dent-Blanche, mais

pour le reste mes recherches ä Cogne corroborent pleinement
les idees de ce grand artisan de la geologie alpine et de la
geologie en general. Elles permettent aussi de relier les vues
d'E. Argand et le beau travail de M. Novarese sur la Grivola,
comme je le ferai ressortir lorsque je developperai cette breve

note preliminaire.

Albert Carozzi. — La lectonique transversale des Apennins1
(note preliminaire).

La chaine des Apennins proprement dite, epine dorsale de la

peninsule italienne, s'etend de la Ligurie au golfe de Tarente.
Elle se compose de deux virgations convexes vers le NE sepa-
rees par un rebroussement median. La virgation septentrionale
comprend les Apennins de Ligurie, de Toscane, d'Ombrie et la

plus grande partie des plis de l'Abruzze. Puis le rebroussement
median fait le passage au grand faisceau de chaines des Apennins
meridionaux qui viennent mourir en bordure du golfe de

Tarente.
On reconnait tout au long de la chaine de nombreuses ondu-

lations axiales faisant alterner des zones transversales soulevees

et deprimees. Le but de cette note est de mettre en evidence
les principales d'entre elles; il ne nous est pas possible de

developper ici tous nos arguments et nous ne ferons que citer
les plus importants.

* Les injections ophiolitiques ne se sont pas limitees, ä mon sens,
aux surfaces Dent-Blanche-Saint-Bernard dites listriques. Je pense
au contraire qu'une grande partie de ces injections s'est faite entre
les digitations Saint-Bernard et Mont-Rose anterieurement au
cheminement de la Dent-Blanche.

1 Note deposee sur le bureau le 3 fevrier 1949 pour la seance
facultative prevue ä cette date.
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